
n Un jour, un sondage
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Résultat sondage

Êtes-vous d’accord avec les changements annoncés
dans l’examen du baccalauréat ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que le nouveau Président
américain va changer la donne
géostratégique du monde ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Je le savais. .. .
Hier matin, je me suis réveillé et j'ai décou-

vert que tout le monde était américanologue.
Parfaitement. Tout le monde savait... Tout le
monde disait : «Eh oui, j'étais sûr que Trump
passerait, même que je l'ai dit.» Tout le monde
était sûr que celui que Michael Moore appelle
«un clown par intermittence et un nevropathe
en permanence» allait direct à la Maison
Blanche. Ce n'est apparemment une surprise
pour personne. Sauf pour lui ? A l'évidence, et
contrairement aux apparences, il s'attendait
plus à contester les résultats d'Hillary Clinton
qu'à fêter les siens. En dépit de toute la
hargne, voire la haine qu'il a mise dans la
campagne, il devait la croire au fond perdue.
Deux signes : il n'avait apparemment pas de
discours de victoire tout prêt. De deux : il n'a
pas jugé utile de préparer à l'avance son gou-
vernement.

Tout le monde savait...

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Revendiquée depuis des années par les opérateurs économiques, finale-
ment la zone industrielle de Rouiba va connaître une réhabilitation. En effet,
on apprend que le bureau d’étude «Groupe CNRU» vient d’être désigné
pour l’exécution de l’étude et suivi des travaux de réhabilitation. A
rappeler que jusqu’ici, la zone industrielle de Rouiba n’a connu
que de petits travaux de rafistolage, notamment de la chaussée.

Le calvaire
des enfants

Chaque hiver, depuis des années, dès les pre-
mières pluies, l’entrée de l’école Larbi-Ben-
M’hidi 1 de Beni-Messous se transforme
en mare boueuse, obligeant les parents
et leurs enfants à y patauger à l’entrée et
à la sortie des cours. Il en est de même
de la cité mitoyenne du même nom dont
l’inondation de l’entrée rend, à chaque
fois,  l’accès difficile aux habitants qui
souffrent mais qui ne trouvent aucune
écoute des autorités locales à leur
demande de mise en place d’un systè-
me d’évacuation et du goudronnage.
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Les précisions utiles
du FGA

La Fonds de garantie automobile (FGA), sous
tutelle du ministère des Finances, vient de rappe-
ler aux citoyens victimes de la circulation routière
les conditions d’éligibilité à ce fonds.
Il rappelle qu’il n’intervient que
pour les dommages corporels et
ce, lorsque le responsable de
l’accident est inconnu ; lorsque
l’auteur responsable de l’acci-
dent n’est pas assuré ou est
exclu de  la  garantie d’assuran-
ce ; et, enfin, dans le cas où ce
dernier est totalement ou partielle-
ment insolvable.

La réhabilitation de la zone industrielle de Rouiba
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I l est des jours comme ça où lors-
qu’un rendez-vous électoral pointe du
nez, je me surprends à m’interroger

sur les leçons qu’il y aurait à tirer de
leurs prestations. A présent, je me pose
une autre question : ils sont combien
ces élus de la nation à s’inquiéter, par
exemple, des prix des fruits et légumes
qui atteignent des plafonds insoute-
nables tandis que les salaires, eux, stag-
nent sans que personne, y compris la
Centrale syndicale, trouve à redire ?

Ils ne manquent tout de même pas de
souffle ceux — pardon pour le masculin
qui l’emporte — qui se préparent à
remettre le couvert en matière de pro-

messes que de toutes façons ils ne tien-
dront pas. Ils en feront  toute honte bue
et sans douter un seul instant de leurs
capacités à gagner assez d’oreilles
attentives, prêtes à se laisser
convaincre. Tout l’électorat n’est, en
effet, pas vacciné contre cette gouaille
dont on use ponctuellement à son égard
et dont on assaisonne un discours
démagogique, que les plus avertis
savent creux mais qui ne manquera pas
de faire mouche. Car ils existent bel et
bien ces profils inaptes à trancher. Ce
sont même eux qui constituent la cible
idéale que tous courtisent. Ce billet
n’était pas destiné à revenir sur les

divers comportements qu’adopteront
les prétendants à la représentation
populaire et qui aideront les plus malins
d’entre eux à réussir leur coup. Nous
aurons inévitablement l’occasion de
nous arrêter sur les mimiques et la force
des argumentaires. Allez savoir pour-
quoi je fais tout ce détour pour parler de
ce qui me fait vastement râler depuis
quelques jours. Autrement dit les fruits
et les légumes dont les prix défient l’en-
tendement. On ne peut plus s’offrir de
raisin à moins de 200 DA et de tomate à
moins de 70 DA. 

La baguette de pain complet est pas-
sée, subrepticement, de 15 à 20 DA. Et

je passe sur les légumes secs qui
n’étaient déjà plus à la portée des
petites bourses. 

La détérioration du pouvoir d’achat
désavantage tellement de monde que
l’on aurait tort, en haut lieu, de fermer
les yeux sur cette traîtrise avec laquelle
certains essaient de nous préparer au
pire des scénarios.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Bientôt au pain sec et à l’eau ?


